
UN MAITRE DU DROIT

c'est-à-dire la santé ? ]Rayvnond sut saisir ce. juste milieu
et il vécut cent ans. Ce n'est là, sans 'doute, qu'une conSt'a-

,Latioxi: elle ne compromet cxn rien les applicaii ons de la jus-

Mais la plis belle imanifestatOn de la justice et SOU

prolngemntIl plus frappant, c'est la piété.

La1 piété est une fille fo~rt aimable de la justice- elle

s'idenitifie( à cette révérence que les coeurs bien nés extério-

risent dans7 leuirs rapports avec l)ieu, les parents, la famîl-

le et La patrie. Pour saisir lat piété, il est un moyen facile:-

voyons coinimenit l'individulS( seffomporte eni face des exigen&3

del ces" Grn-prnies e exilgences sont o jettives: ,

ILn dS droits et 1e-odr, Si 'on[ qIadmt ce principe, i

eSt évident que, Itayorx 'u a vertui et le don de piet6.

Le cul1te que l'on rend à son pù,ro chaurniel s'adtresse a

tous ýeu1x qui sýont quielque chose de lui; dle mômern la

piété' qui s'adrisse à Dieu, Tend hmaeà tosý ceux pui

son t qulucoede Dien, à tous le hmms à l'Ecritlire

slainite, aux lois divines et uaie.Rsctresprolon-

gemients de Dieul, c-'est être pieux; se mon1trer docile 31n

souffle de l'FEsprit qui1 Hidle l'hoimme à produire de1ate de

r6vérenre avec pluId facilité, et dle promnp1ttude, cetps

s.,der le don do! piéto. 2

Telle es-t lapiété de- S. ltavionid. Il slaeles pau-

vres, il écar e srtil formiie la cosinedes foules

par sa prédicaon, il est le gud de osecosilrd

pape; il jouit de, toua.- les1 pouvoirs spirituels danmlunqu

fin de- servir Dieul deý -oe(-ur et deri.Cette piété es,.tcé-

bre; e1lle esýt ommne dle ses frèrsqi l'envienti, dll

uiit convoitent. de l*VEgiiSe <lui la réopneprd*'écla-

de s;a cha ifrternelle etsrntel.
Sscience n'est qu'une offrandle à c -ri vert, prnede

la ustce."Prtot éaleen élign dune r1eigeu ouitréýe,

qui désepère les pénýiitents, dlit lje P. Touiron, e t d'une inidul-

gee a1rb4tiaire, iqui, pour exu vrc que I1'Bglise con-

damne, kteinit l'espr-it de pénitnce, aymod n1'ajoute rien à

ce que la loi prescrit. III n'affaibllit pas la force des- pré-

ceptes. Il se contente de leý expliquer, d'en montrer l'esýprit

et l'étendue et d'eni faire l'application ýux cas pa'iuirs."
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